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Mefesgneurs Les Princes retirez de la Cour. 


ES TRIS-HONOREZ SEIGNEVRS, 


le croy que vousauez cous quel- 

ques-fois oùy parler , de ce 

LA Jacques bon homme qui ayant 

} foubz le bon & noble RoylIean, 

9 ilya bonne piece de temps,cou- 
rageufement reprimé l'infolence. 

de ces manges peuples, quiabufoient de fa pacience 

_donnanom la Jacquerie. C'eftoit le grand pere de 

mon ayeul, duquel ie tiés encor auiourd'huy malgré 

la-malice du temps, & l'auarice des chicaneurs, vingt 
cingarpens de rerre, & deux petits clos, queie cul 

_ tiue & façonnetouslesiours de ma main, encefte 

miéne vicilleffe de quatrevingr dixfeptans,aage que 

… Fay pallé en mon peticmefnageaux champs,auecma 
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"DANSE TRÈS 

femme mes deux. LR Semes trois file toutes mariées He 3 
! dänsauoir LS voula chägér de condition,n yme. 
meller d'a aucuns ie safires, Fr inon vne fois que 


pour- aller trouver en vn chat 0 Ra cE 
ques. Gertils- hommes. illecaffemlilez,en D 4 
_ decourre fas à noftre beftail , enve engeance d'ynée 
leurs léuridisqué quelques ns donos matins auOiE : 
mordu vn peu f Lerréà la queuf, parce qu'il s'én E 
oit. Ce quéïefis aûec tant d heur, que Pimpetray 
d'eux ce que tous ceux qui y auciënt efté enuoyez 
auparauant n'auoient peu obtenir. Depuis onma 
tenu en ce quartier pour vn homme fort perfuañf & 
propre à: ‘manier rellès aires: Celifarquepluf- + 
eurs gens de bien & amateurs de paix, eftimant que 
. ie pourrois auoir le mefme pouuoir fur vous, mes 
ties-honorez:Seigneurs m'ont quaff forcé dé vous 
efcrire fur les nouueaux bruits dé cefte guerre, qui 
hous onttellement, cffiayés ente pays, quele gros 
Pineau, monsvoifn à caufe de fo eftable, (ne vous 
defblaile | quitointma grange, usa. dérnierementla 
gelé Bœuf fon: fermenr dés bongies feftes quede 
celte annéeilne femeroirauoine de peur d' écraifler 
les Cheuauxdeceux qui mangent les poulles fans en 
conterlespl umes, decrainte de les payer. Mefchan- 
gétéfigrande, qu'on dit quele Diable s’en fait des 
aiflés pourF’efleuer en l'ai quad il a'enuie de fai. 
xe:grefler furles bleds.Deforteque quand. la guerre 
n'apporteroir autre malheur.que celuy la ;i ‘eime 
querelle feule conf deration feroircapable. devous | 
divertir dela faite fi vous en auiez. quelque deffein: 00 
Lis igpeme pas ‘peLfua re var "me To AECEE | 
Dher % K @ 
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… ŒcuX ji que v’eltes,c! à Mens que vousdebuez 
-éftre ;la feule penfée vousen: puifle, f feulementtom- 
. ber enl'ame. ay. cognu vosperes, & vos ayeulx 
quaf rous.. Celtoient de tres-braues Princes, &r qui - 
.ontrendu de fi grand temoignage. de leur fidelité 
à nosR oys, & de leur afeétion à l'Eftar,quec'eftpe. 
ché de prélamer legeremenr autre chofe de leurs en- 
fans;non moins heririers deleursvertusquedeleurs 
biens. Car premierement quel profit vous en pour: 
roicilreuenir? les armeesne s'étretiennent pointde 

, vent,ilnefaut pas que la paye manque, autrement 

vous n'anez n'yCapitaine n'y Soldats affeuré x peine 

les receptes du Rovy penuételles fournir? vo? trous- 
ueriez poffibléau con mécementquelque credit és. 

bources d’Alemagne où de H olfande,. maisau 4 . 

ilfaudroit payer: -& c'eft lors qu'ilcuit car de croirre 

. queletraiété de paix fe chargeat détous ces frais, ie 
ne penfe pas qu’on le fit ,‘on s'en efttrouué malau+ 
tres-fois:tout celrdemeureroit fur vos coffres. Pour 
leplaifir,hémestreshonorez Scigneurs,qu’ ilyàbie 
plus de contentemét à ce promener dansles Tuille- 
- ties à voler leHeronàS. Germain, àcourre le Cerfà. 
- Fontaine Bleau,à rôpre| la lance coutrele faquinà la 
place Rovalle, amâger des œufsalaPortugaifeaupe- 

. titMoreouyrlaM ufiquedource de la Royne Mac- 

.. guerite, qu'a boire la pouffiere’dela campagne; à 
portér Ja:chaleurde midy fur le dos’, à dormirarmé 
fur Faffuft d'yn canon, à fe leuer trois heuresdeuant 

*.. leiourpouraller donner vne camifäde, en danger de 

 laiffer dupoil ,; &à fouffiir mille ‘autres femblables 
 incommoditéz d'autant plus facheutes ? à perfonnes 
: gen voftré cod que vo? auez efté plus d délicatemet 
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moutrisentre toutes fortes de voluptez &palle-t£ps. 


Que s'ilnyany profit ny plaifir,encore moins d'hG-. 


neur. Car quelle loüange d'auoir troubléle repos &c 
bon-heur du Royaume, durant la minorité de n6- 
ftreieune Rey. l'ay vn de mes filz quieft bon clere, 
& chanteau letrin, leme fais en foisles feftes 
apres Vefpres vn gros liure , que le déffunét Curé 
qu'il feruoit d'ordinaire à la Mele, luy donna par 
{on teftament : auec fon chappeau des bonnes fe- 
ftes, 1encfçaurois direcommentil s'appelle, caräl 
y manque fix fueilletsau commencement, maisie 
prés vn cel plaifir à oüyr ce ai raconte que voicy la 
vingt troifefme fois queiele repafle. De forte que 


ie le fçay tantoft qualitout par cœur.C’eft pourquoy 


l'én puis dire quelque chofe. Or pourreuenirà m6 


*» À / j * æ 
roposi yavremarque quetous ceux quile sot efle. 
Proepesiyay à Mi à ( q 


ués contre l’authorité fouueraine n’en ont iamais 


remporté que’ confufion , honte & reproche, de 
quelque pretexte qu'ilz ayenc feeu colorer & def. 


guifer leur intentions, j'ay ouy parler cent fois à m6 
. perede cefte leuée de bouclier que firent quelques 

Princes mal contensfoubs Loys vnziefime, 1l difoit 
que tous les fages de cetemps kr les blamoient grans 
 dement,encore qu'ilz n'euffent en Ja bouche quele 
bien public & lefoulagemenr du peuple, quipaure 
tant nenamendapas d'yn fols, par la paix de Con- 
flans, ouil fe trouua à la fuitte du Seigneur de Nan- 
toüiller. Exemple queie rapporte d'autant plus vo- 
lonriers, queie fcaÿ qu’on dit voftre deilein tendre 
à la mefme fin, pour reformer les abus de l'Etat, & 
remettre toutes chofes en leur ordre: Ielouevosre- 


folurions, elles ons ce bur car la France à beloing 
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detells perfonnes qüe vo’,envnfiimportitaffaire, 


fais au nom de Dieu, prenezgarde,mestres hono: 
rez ES y penfer vous ne rendiés fuf. 
pectes la fincerité de vosintentions par l'imprudéce 


de vos procedures. Nous auons vne fi bonne, fi ver- 


tueufe & fi fage Royneqa'il fera fort malaifé de per- 
fuader au prune , que vous foyez m'eus d'vn pur & 
vray defifde fon bien , fi vous feparez vos Confeils, 
de ceux de fa Majefté, & vous efloignez de ce Soleil 
du Lovure fans la lumiere & l'influance,duquel rien 
de ce qui concerne le publie ne peutauoir Phrce ny 
vigueur. C'ef pourquoy, pardonnez à ma nayfue 


& groflierelibercé, hi ie vous dis, que vous n’auez 


pas cfté bien confeilléz en c’eft affaire. Car vous 
eufliez à ceque ditroutlemonde, beaucoup mieux 


procedé , fi vous eufiez vous mefmes d'vn com: 


mun accord propofé de viue voixà Paris ceque 


vousauez depuis reprefenté par vne lettre enuoyée 
de Mezieres. Lieu là feule opportunité duquel à 
donné fubjeét à beaucoup de gens, mauuais inter- 
prettes de vosaétions, decroire qué vous vousre- 
foluyez d'emporter par la force ce que vous vous 
defhiez de pouuoir obtenir par ia raiso.Ceux qui vo? 
cognoiflent bien,en ont iugé autrement, mais vous 
fçauez que le nombre des fages eft roufioutste per 
petits Pour moy à qui la vieilleffeà meury que as 
peule iugement dansl'experience des choles pañlées 
ie n'en ayiamais eu opinion, commejay defia diét 
ey deflus. Le penfe bienà la veriré que l'affetion 
que vous atiez tous au bien public. vous pourroit 
eñciter en l’efprit le defir de voir quelque regle- 


ment aux defordres del'Eflat, maisie ne pepe pas 


nes do SNS DA 1e "e 
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que vous dhisté que la tele: Red dé seb à 

| confufioné défolation foirvn moÿen piopré p oUEt | 

ÿ pouruoir, il mé fouüient de'cé qui arriua an 


milcïnq Censtrentétrois, à Beautais où f'éftois allé 


ie porter quelqués pigeons. YXvendre au marché: Quel 


ques éunes Hortithés aÿants pis Vie ‘aMignation! 
precife à trois heures ainfi qu où fçeut aptés, & nE 
fipotitiantstrouner f rcofta caufe’ g ÿn: autre affaire 
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plus preffänts qui f Jeut‘éftoit furténues s’en viens à 


: pentat maiftre qui bbuuefnoic l orologe;luy rémos 
fire qu'ilalloirt top +0 d'vne heure} léprientde le 
… fétardér, cequ'avätt refale de faire ils chvindrétpret 
mie FERME at ux ifiutés, &puis aux coups, ff frudeinent 
t'en Fentrebattänt ils r rompirent te balancier 84 
Vnpoids de l'or 6logé!, ; qui en demeure plos déhuiée 
ioûrs dpres_ “able 0 dettaque." | * !Geft pouf 
mohftrér! que toute violénééeft effieie de ordre : 
&c de là droite comdtite des chofes:" Les moyens 
Te foñe roufburs leslplus defitables 
& fouuentlés plus ‘corthénables: St x Y'a quelque 

. Membreder Eftat difléqué & defboité; fatt- ilpoté 
 Ééla mettre cout lé cofps 2 la géné} 68 rrépaner 14 
réfté? Sila gangrene commence» fe fofihér àvn: où2 
tel Fut-tt creuerlés Yeux, üu défchifef les eftrailz 
fes a Belle es mains? ? id yapeut eftre! Fomnre il : à touf: 
fours eu ; &yaure, ‘quoÿ qu'on éiche fre, xl acte 
L'igetior j quélqites abusehtousles vrdres'de bé: R'OV- 
ame, slnefe peut faire autremet, taisilé nesGtpieu 
iHérey, point fgrands qu'ils ne fret béaucoup Pie 
fi ppérables que les malheurs d'vné guetre ciuile,” 
Nons diféourions dernierement de ces matierss 
fr fober orme à 4 placé, rechetéhañts quels? porte 
mois 
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ubit eltre ces défordres que vous pfetendies de 
: reformer. Ilÿenauoit quidifoientque vous vou- 
- liezfaire que toutes les lieuës de France fuflent efga- 
les, que cousles clochiets de Paris fufent'à vnni- 
ucau que les horologesy fonnaflenttous à la fois &c 
autres chofes femblables, iolies à la verité mais non 
de telle impoñtanceque la vie d'vn feul Romme ne 
foit cent bis plus eftimable & precieufe, car c'eft 
l'image de Dieu. D'autres difoient que c'eftoir que 
vous defiriezintroduire vn feul poids,vne leule me- 
fure, & vne feule couftuime en rout le Royaume: 
Dontle premier, pournetien diffimuler, me fem- 
bla iniufte tour à fai& , car qu'elle apparence qu'yn 
pauure Payfan de Bretaigne ou de Prouence vinft 
mefurer à Paris ya minot de bled qu'ilauroitacheté 
ou vendu ? Cela eft entierement hors de raifon, 
L'autre fort difficile, car chacun voudroit mouler 
celte couftume fur fon prohi® ou fa fanraifie. Les 
Normands voudtoient qu'elle fuft ,qu'il fuftper- 
mis à rourlemonde de fe dedire quand bonluy a 
bleroit: Les Gafcons, qu’il fuft loifible à quicon- 
que à les mains foup'es de les ietrer fur tout ce qui 
 leurplaiftenla maïlon d'autruy, & ainfi des autres 
Prouinces de France. Le mefmeaduiendroit és di- 
uers Ordres dont ceftEftareftcompole. Le Cler. 
gé bureroïr à ce que fes difmes s'eftendifflent gene- 
talement fur toutes chofes. La Noblefle,à ceque : 
da bien-feance luy fuft vn tilere legitinre pour def- 
| poiuller fes fubiects de tout ce qui l'accommodo- 
oit. Leriers Eftar, qu'il ne payaft de taille que ce 
. quoy fa bonne volonté où commodité le coti 
trois, Chaque particulier mefme en voudroit 
\ | den li RAS à 
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grufctire la forme.  Eampau coufin fecond de mi 
femmé difoit qu’il fouhaiteroit que cefte couftume 
faft , quelesgens de ville fuffent tenus de prendre 
des villageoisles fueilles d’arbtes pour Noblesàla 
KRoïe. Pour moyrenfaifois vneautre,qu'ilnefaft 
permis à aucun fubie du Roy de quelque qualité 
qu'il fuft, de faire leuec de gens de guerre pour : 
ae eccafion que ce fuft ,fansla permiflion des | 

ergens à cheual de Paris, deucment verifice en. 
toutes les communautez & bourgadesou ilyabre: 
bis & vaches paillants l'herbe. Nousendeuifons 
de la façon, iufqu'à ce que noftre Grefher qui e- 
Æoirreuenu le foir auparauant de la ville nous ‘afleu- 
fa que ce n’eftoit rien de tout cela , mais que vous 
vous plaigmez entre autres chofes, du mauuais 
méfiiage des Anances, & de la corruption de Îa Iu- 
ftice. À quoyilnous dift quenoftre Reyne auoir fr 
bieri réfpondu , queie croytoisque ce féroit crime 
_ delezé-Majcité d'y vouloir rien adioufter. I difoit 
de plus, qué vous eftiez a fféncez ide vous voirpoft- 
polez àtfois ou quatre perfonnes de qualitez infe- 
rieureaux voltres. Sicelaeftoit, mes tres-honorez 
Seigneurs, vous auriez quelque raifon de Vousen 
piquer; maisi’ay beaucoup de peine àle croire, on 
{Caittrop bien l'honneur &le rang qui vous eft deu. 
Que s'il arriue quelquefbis au Confeilque vos opi- 
nmionsne foient pas entierément fuiuis, ce n'c#pas 
qu'on mefcongnoille ou mefprife voftre authorité; 
c'eft quele poids desraifons oulé nombre des voix 
l'emporte. Les vicillesgens & fes robbes longues 
 fontd’ordinaireles plus forts fur le tapis',il ne faut 
pass’en cftonnet ; Tandis que vous vous mufquez 
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| VANNES | net : 
JE Je matin, que vous vifitez vos belles maifons aux 
champs, que vous renouuellez vos terriers, que 
_woustrauailléz vn cheual , que vous courrezla ba- 
gueilsvoyetpieces, ils balancentlesaffaires, elcou- 
coutentlesparries, & digetent leurs aduis. Iene 
fuis pas de la qualité des enfans du Seigneur dene- 
frevillagé,mais quand leur pere me demande quel- 
 quefoismon opinion, touchant quelque chofe de 
_maprofeflion,, comme il faifoit encore auant-hier 
_-fuxle temps d'eflaguer quelques arbres, ie.ferois 
bien mary qu'il ne n'en creuft aufli toft qu'eux, : 
comme aufli faiét-il le plus fouuent. Pourquoy? 
Ceftmon meftier, &.puis i'ay les cheueux blancs, 
On diét aufli que vous nepouuezfupporter de voir 
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des dignitez par la faueur de leurs Majeftez. Mes 
tres-honorez Seigneurs, i'ayaurrefois ouy dire en 
vn fermon, queles Roys font les Pafteurs de leurs 
peuples., N'eft-il pas permisà vn berger dechoyer : 
yne de fesbrebis-plus que les autres s’il veut?l'en 
auois autrefois vne eftentieune , quef'aymois telle. 
ment entre quarante que ie gardois , que 1 eufle 
volontiers partagé mon bonfaye auecelle pour la 
couuriren hyuerfelleeuft eu froid, Ie l'appellois 
{a Bine : Ce n’eft pas qu’elle furbelle nybonne, car: 
clleeftoirefcloppee de la morlure d’ynloup, & ou 
 trecclabrehaigne ; mais c’eftoit quelque affection 
| particulière donti’eufle eftébien empeché de dire la. 
caufe. ” Auffine penfois-iepaseftre ceñu d'en ren- 
dre compte à petfonne. Vous demandez pareille- 
ment, nous dict le Grefhier, quele peuple loir fou- 
dlagé, vous nousobligez à la vetiré par fe foing que 
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vousauezdenous,car nous auons vn peu trop de 
charge, maisnon pas tant Die mercy neantimoins 
quenous n'enayonsautresfois porté dauantagc , & 
que nous n'aymions Céntfois mieux la porterenco- 
retrenteans ,que d'endurer trois mois de guerre. 
S’iln’ya pas d'autreremedeque celuy À, laifons le 
Monftier ouileft. Nous efperons que la bonté du 
Roy.& dela Reynefa mere ypouruoira auecletéps. 
C’eft pourquoy il ne faut pas que vous vous imagi- 
viez d'attirer par celte amorce aucun de nouspour. 
_groffir vostrouppes ,nous n’en voulons poincman-. 
ger à ceprixla. Iln'ya paix qu'elle quelle foit , qui 
ne vaille mieux qu'vne guerre. ‘Siles mains deman- 
genc à quelques:vns qui font alentour de vous, 
qu'ilslés aillent frotter contreles murailles de Con- 
ffantinople, ou grarrer aux mouftaches du Sophi, 
iufqu'à ce que le fang en forte. Mes tres-honorez 
Seigneurs, vous eftes François & auezplus quetous 
autres ,incereft à la conferuation de cefle Monar- 
chie. Prenez doncgarde, s'ilvousplaift, que vous 
 nelaiettiezen quelques troubles & diuifions do- 
meftiques, qui la puiflent perdre. Elle ne craint 
tien que du dedans, ranr que nous y feronsen bon- 
neintelligence, nous aous trouuerons inuincçibles 
au dehors, il faudre que cout le cefte du monde nous 
cede. l'ayautrefois ouy vn Precheur qui difoir, 
de quand le diable, euft offert à noftre Seigneur 
{urle pinacle du Temple, tous les Royaumes de la 
terre, il en fut par aptes fort tancé par fa femme, 
Car qu'euffes- tu fait luy difoit elle, s’il t'euft pris 
au mor? [luytefbondir. Nefçaytu pas qu'vn mary 
ne peut difpoer du bien de fa femme , & que tu m'as 

J ; F Ver. 


hf 


{. 


“4 


A 


. vapportcla France en dot? (Caren ce tempslà elle 
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Atrendantque le fubiect s'en prefente, retournez 
mestres-honorez Seigneurs, vous ferezles mieux 
venus queiamais. Il y aplus de plaifir cent foisà 
Paris qu'à Mezieres ny à Soillons. C'eftla où vous 
cftes à voltre iour, & où vousparoiflez vtayement 
ce que vous eftes : Voftreablence vous fait tort,&c 
non moins à la France. Car combien penfez vous 
qu'elle ayt ofté de luftre à cefte derniere foire de 


fain@ Germain ? Il n'y auoit quafi perfonne: De 


forte qu'il y aura des eftrangers quirapporteronten 
leur pays quece n'eft pas de la Cour de Francece 
qu'onendict. D'ouileft a craindre qu'il ne naïffe 
en leurs cœurs quelque mefpris qui les excire à en- 
treprendre plus legerement fur nous à l’aduenir. 


 Confideration quin'elt pas petite, fi elle eft bien 


_ prife: Encore vne fois retourné au nom de Dieu, 
mestres-honorez Seigneurs, & couppez fagemenc 
chemin auxdiuifions & malheurs que voltre efloi- 
gnement pourroit à la fin engendrer. Que fi vous 
eftes refolus à la guerre, ce que ie ne péfe pas & fou- 
… haitteencore moins,oëtroyez moys'il vo? plaift en 
_ recegnoillance dela peine queie prends à vousre- 
moftrer(excufez movy,fii vie dece mot) vne fauue- 
garde pourtoute ma famille & pour lebon Goubau 
he . Vins 
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 quim'aaydéacompofer cefte lettre; cariecraignoy 


qu'ilne m’efchappaft quelque mot du païs qui vous 


fitrire de mes nonante feprans, c'eft parquoy l'ay | 


.euen cela befoing deluy, quià autrefois eftéSecre- 
taire defainét Innocent. le prie Dieu, mes tres- 


._honorez Seigneurs qu'ilvousinfpirevn bon &falu- 


taireconfeil, & vous donne bonne & longuevie. 


De noftre Village ce vingthuiétiefme Mars, durant 
la trefuc des cloches, auec les orcilles des:males 


Voftre tres-humble feruiteur 


JacQyis BoNHomms.; 
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